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Adresser tout ce qui eoncerne
La Rédaction j L'Administration

à SILVAIRE | à Pierre MARTIN

Les anarchistes veulent instaurer un ml*
lieu social qui assure à chaque individu le
maximum de bien-être et de liberté adé¬
quat à chaque époque.

ABONNEMENTS POUR L'EXTÉRIEUR

Un an. @ fr. »

Six mois fr. »

Trois mois 2 tr. »

PAS D'ABSTENTIONS !..?
AUX URNES!

C'est le cri qui, jusqu'au 8 mai, va
partout écorcher les oreilles ; c'est l'ap¬
pel qui va souiller les murs.
Pas d'abstention !
Si divisés qu'ils soient sur le mode de

gouverner, sur les réformes à faire, sur
la direction à donner au « char de
l'Etat », les individus prêts à se dé¬
vouer au bonheur de leurs chers élec¬
teurs sont en parfait accord sur la néces¬
sité de voter et professent l'opinion in-

0 téressée mais fausse que s'abstenir est
un crime.
Eh bien ! ce crime, j'en.connais qui

sont résolus à le commettre et que rien
n'empêchera de le perpétrer.

Ces criminels endurcis, ce sont les
anarchistes.

***
Les politiciens affirment qu'il existe

deux partis entre lesquels l'heure est
venue pour la « conscience nationale »
de faire nettement son choix. Le parti
du piétinement ou de la marche en arriè-
de, avec son bariolage d'étiquettes : mo¬
narchistes, ralliés, opportunistes serait
l'un ; le parti de la marche en avant,
avec sa bigarrure de postiches : radi¬
caux, radicaux socialistes, socialistes et
révolutionnaires serait l'autre.
Erreur ou plutôt mensonge !
Tous ces coquins, tous, ne forment en

réalité qu'un parti : celui du Pouvoir.
Les uns luttent pour le conserver, les
autres pour le conquérir.
Efitre ceux-ci et ceux-là, il n'y a pas

cl'autre différence-
Leur langage ne diverge qu'en raison

de leur respective position.
Parvenus et aspirants, tous estiment

qu'un gouvernement est indispensable et
l'effort de chaque parti tend à faire
croire au bon gogo d'électeur dont il lui
faut subtiliser le suffrage, que le meil¬
leur des gouvernements est celui dont il
aura la direction.

***
En vérité il n'y a que deux courants

en présence : le courant autoritaire, qui
comprend les candidats et les votards,
et le courant libertaire qui embrasse les
hommes de nature indépendante et de
raison éclairée.

Ces irréductibles savent que donner
mandat à un autre, c'est abdiquer entre
ses mains ; ces observateurs connais¬
sent la loi de corruption qui pourrit les
assemblées ; ces réfractaires veulent
conserver intégral leur droit à la révol¬
te ; ces fiers refusent de se soumettre
à l'avilissement du bulletin de vote ;
ces sensés comprennent que tout le mal
vient de la contrainte, que la contrainte
vient de la loi, que la loi vient du lé¬
gislateur, que les règlements viennent
des édiles, que le mandataire est le pro¬
duit de l'ignorance et de la stupidité
populaires, soigneusement entretenues,
et que par suite, élire un représentant,
c'est se donner un maître.
Maintes fois et de toutes façons ils

ont jeté ces vérités aux quatre points
cardinaux ; par la plume, par la parole,
inlassablement ils ont établi ces dé¬
monstrations et défié leurs adversaires
Toujours la victoire leur est restée. Ils
mettent leurs actes en concordance avec

leurs affirmations.
Ils ne votent pas.

*
* *

Petit est leur nombre, c'est vrai.
Mais leur cas n'est pas celui des am¬

bitieux dont l'élévation s'échafaude sur

le tas des vautrés qui les soutiennent.
Pour le politicien, fa quantité est

tout, la qualité rien. Cent imbéciles
du Suffrage Universel l'emportent sur
quatre-vingt-dix-neuf intelligents
Pour l'anarchiste, la qualité est tout,

la quantité rien. Sa joie n'est pas en
nombreuse, mais en bonne compagnie.
Fût-il seul, il n'en ressent pas moins
tout le prix de son affranchissement et,
s'il propage ses convictions avec une
ardeur que rien ne décourage, c'est
que, d'une part, c'est une intense vo¬
lupté pour lui de clamer ses indigna¬
tions, ses colères et ses haines ; c'est
que d'autre part, il a conscience qu'il
ne pourra goûter entièrement aux fé¬
licités de son indépendance reconquise
qu'après avoir pénétré ses voisins des
énergies libératrices, qui l'animent lui-
même.

Sébastien Faure.

Le Naufiags iu"TMiG"
Une effroyable catastrophe vient de

se produire en vue des bancs de Terre-
Neuve. Un des plus puissants navires
qui font le trajet entre l'Europe et
l'Amérique est tombé en collision avec
un iceberg, et le choc a été tel, que le
vaisseau a eu son avant., broyé et que
'des voies d'eau se s'ont immédiatement
produites, laissant engouffrer une mas¬
se de liquide dont les pompes furent
impuissantes à refouler et d'empêcher
le gigantesque bateau de couler à plus
de 3.000 mètres de profondeur. On ac¬
cuse, jusqu'à présent, 1.325 passagers
d'engloutis : c'est terrible...
Il semblerait — d'après les chiffres

donnés — que ce sont les passagers de

3e classe qui auraient fourni, proportion¬
nellement, le plus fort contingent de
naufragés. D'autre part, les derniers
télégrammes reçus disent que le nom¬
bre de ceux qui ont échappé à la mort
serait exactement de 868 et qu'il serait
composé principalement de femmes et
d'enfants.
Nous doutons quelque, peu que les,

nouvelles qui précèdent aient un carac¬
tère d'absolue authenticité. Il a dû se

passer, sur les lieux de la' catastrophe,
des scènes terribles, des luttes atroces
pendant l'affolement des premiers mo¬
ments du malheur. On avoue qu'il y
avait insuffisance de moyens de sauve¬
tage ; que les chaloupes manquaient.
Par conséquent, la mort était là, prête
à saisir les malheureux qui n'avaient
pas réussi à sauter .dans une embarca¬
tion pour se sauver. Strangulés par
l'angoisse, débridés' par l'instinct de

la conservation s'affirmant avec violen¬
ce, la bête a dû remplacer l'humain ;
la brutale férocité a dû se manifester
dans toute la rage que l'on met à re¬
pousser la mort pour se cramponner à
la vie.
Il y avait là, parmi ces désespérés,

des archi-mUlkmn'ai-res, d'impprtants
capitalistes et enfin un nombre respec¬
table de pauvres diables y compris les
hommes d'équipage. Mais la mort était
si imminente, si fatale, que ces diffé¬
rences sociales disparaissaient pour ne
laisser que des êtres voulant vivre
quand même envers et contre tout.
On n'a pas oublié les scènes de féro¬

cité qui se produisirent lors de l'incen¬
die de l'Opéra-Comique et aussi pour
celui du Bazar de la Charité. Les mâles
aux musculeux biceps passèrent sur le
corps des faibles, des enfants et des
femmes, déboîtant les épaules des mè¬
res. arrachant les seins dqs jeunes fil¬
les pour se frayer 1111 passage, pour fuir
le sinistre, se sauver, même en repous¬
sant son semblable moins solide dans
la fournaise.
Ah ! où était-elle la culture d'esprit,

la politesse exquise, l'étiquette, les dé¬
licats égards de ces comtes, marquis
et ducs ? Ces messieurs parfumés, bi¬
chonnés n'étaient, plus que des bêtes
brutes qui voulaient vivre, conserver
leur peau coûte que coûte, même en
étranglant quiconque offrait de la ré¬
sistance et gênait le passage pour se
sauver.

Ce qu'il y'eut de beau, d'héroïque
dans ce drame poignant du Bazar de la
Charité, ce fut la conduite intelligente,
pleine de sang-froid et courageuse de
ces ouvriers se portant à une issue de
derrière, et, au péril de leur vie, sau¬
vèrent un grand nombre.de ces aristo¬
crates qui, sans le dévouement de cette
canaille. auraient été carbonisés.
Attendons que des renseignements

sur le tragique accident du Titanic nous
parviennent ; il nous sera peut-être en¬
core donné de constater une fois de
plus combien la nature humaine a peu
acquis, comme bagage de civilisation ;
et qu'il suffit d'un événement mettant
sa vie en danger pour que l'homme dis¬
paraisse et que la bête surgisse.

Pierre Martin.

LES ÉLECTIONS

Hux Camarades
Nous avons envoyé à tous les camarades

connus des listes de souscription en faveur
du « LIBERTAIRE ».
Nous espérons Que tous feront bon ac¬

cueil à ces listes et feront leur possible
pour donner l'effort nécessaire à la vie du
journal.

0

A l'occasion de la période électorale, nous
tirons, la semaine prochaine, un numéro
spécial illustré pouvant s'afficher.
Nous invitons les camarades et les grou¬

pes à répandre le plus possible ce numéro-
. ~

LES AMIS DU « LIBERTAIRE »

Mercredi 24 avril, à S h. 1/2 du soir, salle
Jules, 1 bis, boulevard Magenta,

REUNION DU CROUPE DES AMIS
Causerie par un camarade. Adhésions.

GROUPE DES PUPILLES DU III»
Maison Commune. 49, rue de Bretagne,

dimanche 21 avril, à deUx heures très pré¬
cises :

GRANDE MATINEE
Première représentation de

a L'ENFANT DU BAGNE »

Pièce en cinq actes, paroles et musique de
Ch. d'AVRAY,

Entrée 0 fr. 75.
Lever du rideau : 2 h. 15 précises.

LIRE EN 2e PAGE ;

Que les femmes soient avec nous
par Georges YVETOT

LIRE EN 3" PAGE :
Les politiciens à l'œuvre

par BENOIT

La période «électorale est ouverte. Eu
de multicolores affiches, les ■candidate
de toutes nuances étalent leurs profes¬
sions de foi sur les murs ; de promes¬
ses, aucun n'est avare, comme à l'ha¬
bitude, le mensonge ne leur coûte rien.
Malgré tous les reniements, malgré

tontes les trahisons du passé, quarante
années de parlementarisme républicain
n'ont, pas suffi pour dessiller les yeux
des travailleurs. De nombreux prolos
iront encore porter leur bulletin dans
l'urne avec l'espoir que le candidat de
leur rêve réalisera, une fois élu, les
améliorations promises. Bien mieux, il
s'en trouvera parmi eux pour crier que
nous faisons le jeu de la réaction et
jeter l'insulte à la face du camarade
qui viendra essayer de leur démontrer
l'inutilité du bulletin de vote. En cette
période troublée de compromissions, de
marchandages éboulés, de maquignon¬
nages électoraux, où la calomnie, l'in¬
sulte, le mensonge, sont monnaie cou¬
rante, ils ne peuvent comprendre «que
des travailleurs viennent — sans autre
intérêt que celui de dire la vérité —
démasquer les charlatans de l'action
politique.
Tant. pis. S'ils ne comprennent pas

notre intervention, d'autres 11e s'y
tromperont, pas et reconnaîtront avec
nous que les véritables agents de la
réaction sont ceux qui, quoique socia¬
listes, ont, à rencontre des intérêts des
ouvriers, voté contre la limitation des
débits de boissons, sous prétexte que
des militants s'étaient vus dans l'obli¬
gation d'ouvrir des débits de vins pour
pouvoir vivre (drôles de militants «qui
ne craignent pas de gagner leur vie en
alco«olisant. ceux qu'ils veulent convain¬
cre des beautés du socialisme).
N'oublions pas ceux qui au Parle¬

ment ont voté pour l'augmentation de
la police, sachant- fort bien que cette
augmentation servirait principalement
contre les grévistes, et aussi ceux qui,
comme «certains élus, socialistes, en¬
voient leur «obole pour l'achat d'aéro¬
planes militaires.
Nous savons à l'avance que pour

étouffer notre voix, pour dénaturer no¬
ire action, les politiciens, même socia¬
listes, ne reculeront, devant- aucune ea-
naillerie ; ils ne nous empêcheront, ce¬
pendant. pas d'aller dans leurs réunions
dire ce que nous pens«ons «de leur con¬
duite et de leurs promesses.
Une fois de plus, nous profiterons

que pendant la période électorale, les
travailleurs se dérangent «plus aisément,
qu'en toute autre circonstance pour
leur «démontrer que les quelques amé¬
liorations c«o«nquises sont le fruit- de
leurs efforts sur le terrain économique.
Nous leur rappellerons que dans le

Nord, les ménagères, par leurs protes¬
tations violentes, par les émeutes qui
s'ery suivirent, ont réussi à faire bais¬
ser le prix des denrées de première né¬
cessité, et que si à Paris 'le Conseil «mu¬
nicipal s'est occupé des familles nom¬
breuses et 'a voté 200 millions pour la
construction de logements à bon mar¬
ché, c'est uniquement, sous la pression
des locataires syndiqués révoltés contre
les exigences des vautours.

E. Jacquemiu.

rnmxt
Mliûiaire

Nous avons fait «tirer une 'p«remiè,re
édition de l'affiche, dont, nos camara¬
des connaissent le texte, «sur format
double «colombier. C'est «une belle
affiche blanche et bleue très réussie au

point de vue typograp'hiqu'e. Le tirage
est restreint sur c-e format et nous re¬
commandons aux camarades d'en soi¬
gner l'affichage.
Une deuxième édition de cette affiche

« NE VOTE PLUS » e«s«t sous presse. Ce
-sera un format, colombier et nous en
tirons un plus grand nombre. A cause
des difficultés «que nous serions suscep¬
tibles d'avoir avec- la flicaïlle et les
chats-fourrés — car les «antiparlemen¬
taires ont contre eux, non seulement
tous les partis politiques, mais e«ncore
les soutiens de l'Etat — «nous avons
adopté une affiche de c-oule«ur pour le
format colombier.
Les groupes de province «éti nani ieue

qui ne Font pas fait encore, -sont priés
d'indiquer « le «nombre d'ailicnes qu'«ils
désirent au secrétaire :

Ilenry Combes, restaurant 'des Fédé¬
rations, 31, rue Grange-aux-Belles, eij
en même temps nous les engageons à.
ne pas oublier les versements nécessai-
re«s au trésorier du Comité :
L. Belin, 55, rue de la M'are, Parts.-
Nous allons également- «titrer des affi¬

ches demi-colombier -pour annoncer les
réunions antiparlementaires, sur les¬
quelles sera ménagée une partie en
blanc afin que les groupes puissent ins¬
crire les lieux et d«ates des ré«union«s
ainsi que les orateurs.

*
*•

Lundi 22 avril réunion du Comité à
neuf heures, local habituel.

■M-
tf- ' >y-

Voir en troisième page la liste «de
souscription reçue par le C.A.P.

SOUSCRIPTIONS
POUR LE LIBERTAIRE

Malmic 2 fr.; lEug. Vigne, 0 fr. 50 ;
Berthier, 0 fr. 50 ; L. Combes, 0 fr. 50 ; Do-
rion, F., 0 fr. 50 ; Deux X, 10 fr.; Digo,
0 fr. 50 ; Goulmy, 0 fr. 50 ; Jardel, E., 3 l'r.;
Tardy, 0 fr. 50 ; Lanoff, 0 fr. 50 ; Blas,
0 fr. 35 ; Gabriel, 1 fr.; Fél. Charbonnier,
2 fr.; Baptiste Reve«l, 1 fr.; versé par les
camarades russes de la Croix-Rouge,
7 fr. 50 ; Lux, 0 fr. 50 ; Desmoulins, 1 fr.;
E. Roger, 1 fr.; Bouquet, 2 fr.; Le Solliec,
1 fr.; Labregère, 2 fr. 50 ; Desjardin^ ->i'r.;
Grupo Libertaria Idista, 5 fr.; Cazellou,
1 fr.; versé par Lamazère, 5 fr.; un Rouen-
nais, A. J., 0 fr. 50 ; un Sauvage, 5 fr.;
Fernand, 0 fr. 40 ; Ascuini, 0 fr. 50 ; Nico-
dème Marceau, 2 fr.; Laplanche. 0 fr. 50 :
un collabo., 3 fr.; Ricaut, 2 fr. 05 ; Laclo-
che, 1 fr.; Matignon, 2 fr.; réunion Epi-

nettes, 17e, 40 fr. 25 ; liste numéro 42, Le-
coin, 0 fr. 25 ; Lebourg, 0 fr. 50; X., 0 fr. 50;
Lopèze, 1 fr. ; Le Libertaire vivra 0 fr 30 -
versé par P. Bourg, 2 fr. 20 ; groupe Cli-
chy, 2 fr.; X., 0 fr. 40 ; Braier, 2 l'r.; Le-
com, liste numéro 4-2, 4 fr. 25 ; liste 110,
RUhac, 5 fr.; Raymond F, 3 fr.; liste 207,Ch. Malato, 10 fr.; versé par Perry, 2 fr. 65;
versé par Antoine -Coquard, 1 fr.; groupe
de Bezons, 5 fr. 50 ; Duret, de Sainbel,
10 fr.; un paysan, 0 fr. 50 ; Le Libertaire
vivra, 0 fr. 30 ; liste 129, L. Prouvas!, 5 fr,

COMITE DE DEFENSE SOCIALE
POUR ROUSS/ET,

Versé par Antoine, 1 fr.

Le meilleur moyen pour «#•
«'cSjjtP surer l'existence du « Liber*
L'~-, taire », c'est de iui faire des

v abonnés.



Oui, que les femmes pensent à elles,
puisque les hommes n'y pensent que
pour en jouir et ipour les faire souffrir.
Vraiment, c'est à croire qu'elles ne

comptent pas dans l'humanité. Aucune
liberté ne leur est donnée, ailors que
toutes leur son dues. Elles ont contre
elles la force, la brutalité, la bestialité,
Tégoïsme du mâle. Celui-ci, non con¬
tent de ces formes directes de domina¬
tion, en a imaginé d'autres encore sous
il'hypocrisie des morales, des religions,
des lois.

E,t la pauvre femme, ficelée de préju¬
gés, abrutie de morale, opprimée de
légalité, ne peut que craindre et se sou¬
mettre.
Vous pouvez les compter les femmes

qui savent s'affranchir, qui osent se ré¬
volter. Et vous pouvez voir aussi ce que
la plupart deviennent .

La société est organisée "de façon que
toute velléité d'indépendance est com¬
primée par toutes sortes de causes ou
de conséquences pour l'individu qui ne
s'adapte pas au mal ambiant. Mais la
femme est surtout destinée à être meur¬
trie à la moindre révolte, au moindre
signe d'indépendance, à la plus légère
manifestation de son .individualité.
C'est pour s<a beauté, c'est pour sa

"douceur, dit-on, poétiquement, que
nous aimons la femme. Mensonge !
C'est pour son bonheur, à lui, que

l'homme aime la femme. C'est pour sa
faiblesse et pour sa passivité qu'il l'en¬
chaîne à son sort. Il ne fera jamais rien
pour la rendre vraiment libre.

11 en a trop besoin comme « domesti¬
que ou comme courtisane » ; il est trop
heureux de l'assouvir à ses désirs, à
sa passion.
Aussi, quand la femme s'en yenge, ma

foi, elle n'a jamais tort.
Eti, nous-mêmes militants, soyons

francs, ce sont des mots et des phrases
ce que nous disons de beau, ce que nous
disons de bien sur la femme. Au fond,
nous sommes aussi égoïstes que les au¬
tres, avec encore plus d'hypocrisie.
Pourquoi ?
Parce que nous ne faisons rien, rien,

rien qui concorde réellement avec nos
théories sur l'égalité des sexes.
Parce que, bien qu'il soit, avéré que

dhns la société actuelle la femme n'a
qu'un moyen de s'affranchir de la tu¬
telle du mari qui la nourrit et la do¬
mine : le travail, nous faisons tout pour
lui barrer la .rouite d'accès aux emplois
"de ses forces et de son intelligence. Et
pour cela, nous prenons des moyens
hypocrites ; nous invoquons des raisons
ide sentiment, d'hygiène, de morale.
.Tartufes, que nous sommes, disons
plutôt que nous trouvons plus facile de
l'empêcher de s'émanciper par le tra¬
vail que de lui faire conquérir un sa¬
laire égal à celui de l'homme pour un
travail égal ou même inférieur au sien.
La C.G.T. a donc entrepris une. cam¬

pagne de diminution des heures de
travail.
Une question bien pratique et bien sé¬

rieuse fait partie de cette campagne,
c'est celle de la conquête de la semaine
anglaise.

S'il est une conquête où la femme
ait intérêt, c'est bien celle-là.
Il se pourrait encore, hélas ! qu'on

oublie la femme dans une telle reven¬
dication 1
Il ne faut pas qu'il en èo.it ainsi.
La femme a Sa part, SLyirop large part

dans la misèye sociale, dans l'esclavage
ouvrier et nous nous devons, militants
ouvriers, $e la sortir die sa situation
encore plus affreuse que la nôtre.
Comment ?
Dans l'obstinée propagande en sa fa¬

veur. En l'invitant à s'occuper enfin de
ses intérêts ;'en la persuadant que son
sort est améliorable et en lui donnant
la conviction qu'il ne. le sera que par
ses efforts et par sa volonté, en comp¬
tant sur elle-même.
Et nous arriverons à 'des résultats! si,

nous-mêmes, militants mâles du syn¬
dicalisme, nous avons le respect de la
valeur de la femme ; si nous-mêmes
nous savons l'encourager au lieu de
nous moquer d'elle ; si nous-mêmes
nous savons voir en elle une malheu¬
reuse dont le sort est pitoyable et si
nous-mêmes enfin nous commençons à
reconnaître que nous ne sommes point
étrangers à ia situation de la femme
par notre orgueil imbécile, par notre
égoïsme sans nom et par notre lâcheté.

■Que les politiciens dédaignent, la
femme non électeur, ça se comprend ;
que les religieux la méprisent, c'est
normal : que les législateurs <et le.s mo¬
ralistes l'infériorisent et que les imbé
ciles s'en moquent, c'est naturel. Mais
que les ouvriers, obéissant à d'absurdes
préjugés ou à d'ineptes questions de
sentiment, c'est inadmissible, c'est hon¬
teux...
La campagne de la C.G.T. doit tendre

à nous montrer la femme exploitée,
comme l'égale de l'homme exploité. La
misère n'a pas de sexe, la révolte non
plus. La misère est un fait : elle accable
une partie du genre .humain, sans dis¬
tinction de sexes. La révolte est un sen¬
timent, il est au cœur de tous ceux qui
en .sont dignes, hommes ou femmes.
Or, c'est la misère qui peut contri¬

buer à faire naître .au cœur la révolte.
Et c'est la révolte qui peut engendrer
l'action révolutionnaire.
Pour cette action révolutionnaire, la

femme a prouvé ce qu'elle savait, ce
qu'elle pouvait faire en maintes occa¬
sions de notre lutte sociale.
Pour qu'elle soit avec nous à la. pro¬

chaine occasion, pour qu'elle facilite le
triomphe espéré, groupons-la, édu-
quons-la, entraînons-la dans notre voie
syndicaliste. Incu'!quons-lui le principe
superbe de la C.G.T. : Travailleur, fais
tes affaires toi-même. Disons-lui :
Femme, rie compte que .sur toi. aide-toi
et... ce' n'est pas le ciel qui t'aidera,
mais tous ceux d'entre nous qui ont des
sentiments purs et. une conviction
forte.
Pour la diminution des heures de tra¬

vail. pour la semaine anglaise, que la
femme .soit avec nous !

Georges Yvetot-

"V"

Tous les jours amènent de nouvelles
erreurs policières, tous les jours des
gens sur des dénonciations souvent
fantaisistes ou simplement par une va,-
gue ressemblance de physique ou de
tenue sont arrêtés et de la pifûs char¬
mante des façons traînés au poste le
plus pioche, et non sans avoir suhi
l'inévitable lynchage de la foule imbé¬
cile et vente.
Cela me rappelle une histoire qui

s'est passée dans la banlieue d'une ville
de province. 11 était-, environ 5 heures
et demie du soir, les ouvriers commen¬
çaient à quitter leurs chantiers quand
tout à -coup on entendit crier ; c'était
une petite fille qu'un individu avait
violentée.
Aux cris de l'enfant, l'homme s'était

enfui. Toutefois on avait remarqué qu'il
était coiffé d'une casquette et qu'il te¬
nait un panier à la main. Ces détails
circulèrent vivement.
Dès lors, malheur à celui, innocent

ou coupable, qui serait coiffé d'une cas¬
quette et porteur d'un panier.
En effet, un ouvrier qui ignorait ce

qui venait'd'arriver et rentrait paisible¬
ment chez lui, sa journée de travail ac¬
complie, s'aperçut- qu'une masse de
gens courait vers lui en criant : « Ar-
rêtezde 1 C'est lui, il a une casquette et
un panier ! » Et sans d'autres explica¬
tions les gendarmes se jetèrent sur lui,
lui passèrent les menottes, cependant
que la foule, avec ses instincts sangui¬
naires, l'apierrait
Et malgré les protestations du mal¬

heureux qui demandait qu'on le con¬
duisît chez son patron qu'il venait de
quitter et qui en témoignerait-, il fut
obligé de traverser toute la .ville me¬
nottes aux mains.

Le lendemain on le relâchait, étant
oBTTgé de reconnaître qu'il avait dit
vrai.
Longtemps après, lorsqu'il passait,

les bonnes langues ne manquaient ja¬
mais de le montrer du doigt, disant :

. K C'est celui qu'on avait arrêté un jour
pour une affaire de petite fille ; on n'a
jamais très bien su, et i! n'y a jamais
de feu sans fumée. »

Obsédé par tons ces racontars, l'hom¬
me dut changer l'e quartier de son tra¬
vail. 'C'était une victime de plus des er¬
reurs policières et des foules insipides
et méchantes.
Les exploits des automobilistes qui se

sont déroulés ces temps derniers sont
cause que tous les jours de semblables
erreurs sont commises : on arrête, on
expose à la vindicte des gens affolés,
des innocents qu'on relâche le lende¬
main, mais cela n'enlève pas les coups
ni le tort moral qu'on leur a causé.

11 en est d'autres qu'on ne relâche
pas et qu'on sait pourtant parfaitement
innocents : il faudra qu'ils payent pour
les aulres, pour ceux qui ne veulent
pas se laisser prendre. Et puis, en eux
on croit avoir le moyen de discréditer
à. jamais l'idée anarchiste dans la
masse.
Si nos principes nous défendent de

juger les actes de certains individus,
si la grande tolérance qui nous-anime
nous porte même à les excuser en rai¬
son des causes qui les Qrit déterminés ;
néanmoins, nous ne voulons pas être
confondus avec eux et nous ne per¬
mettrons pas que, profitant- du titre
d'anarchiste qu'arborent, des gens qui
n'en ont probablement eu que l'éti¬
quette, on salisse d'une façon odieuse
en présentant comme complices des ca¬

marades dont le seul crime fut d'avoir
entretenu des relations avec les auteurs
présumes des récents attentats.
Ei si, las d'être les dupes des poli

ciers qui, pour ne pas avouer leur m
capacité, continueront à faire des vic¬
times, il en est qui regimbent, se rebif
fent, se vengent et rendent coups pour
coups, que dira-t-on ? et puisqu'ils sont
innocents, ne pourraient-ils pas arguer
de l'état de légitime défense 7

Thérèse Taugourdeau-

Petits Pavés
Civilisation !

Ils ont pillé les gourbis de nos pères
Brûlé nos

. blés, dévasté nos troupeaux
•Liés aigles seuls, connaissaient nos repaires
Us sont vçnus y planter leur drapeau

(La vieux cheik).
C'est avec un plaisir toujours nou¬

veau que chaque matin je Us les quoti¬
diens bourgeois. Seulement, lundi, mon
bonheur fut troublé par une injustice
flagrante commise contre de nobles et
chevaleresques colonisateurs. Je vis en
effet, dans un tout petit coin de mon
« canard » six lignes bien modeste¬
ment cachées entre une histoire de pil¬leurs d'églises et la mort du vieux ri¬
golo père Brisson. Ces six lignes annon¬
çaient que le Journal officiel enregis¬
trait la formation d'une Société ano¬
nyme qui se propose d'instituer des
monts-de-piété au Maroc.
Est-ce assez chic ? Presque autant

que les retraites militaires et celles
pour les morts.Après s'être emparée de
la propriété des Marocains sous pré¬
texte que la force prime le droit, par¬
don, je veux dire que ces sacrés sauva¬
ges ont droit aux beautés et surtout aux
bienfaits de la civilisation, une Société
composée d'honnêtes gens, qui ne vou¬
draient pas avoir sur ce qui leur sert
de conscience l'affaire de la rue Orde-
ner ou de Chantilly, parce qu'un acte
semblable est criminel, donc une bande
parfaitement organisée, que je dénonce
à l'attention de Xavier Guichard et ce
au risque de i>asser pour un délateur
aux yeux des copains, s'est dit : « Les
Marocains ont vu leurs biens pillés, nous
les avons dépouillés légalement de ce
qu'ils possédaient, nous avons fait cela
pour l'honneur du drapeau et l'embon¬
point de notre porte-monnaie, ces gens-
là n'ont plus le sou, mais tout de même
il pourrait leur rester quelque chose,
si peu soit-il ; nous allons donc fonder
un mont-de-piété, ce sera épatant et
pour épater encore plus les masses,
nous foutrons un chouette drapeau tri¬
colore sur le monument. Ca sera épas-
trouillarit comme emblème. » Comme
boniment, c'est rosse, dirait un vieux
copain à moi, Ferdinand le Noceur, qui
répèle ce mot-là d'une voix pâteuse
trois ou quatre cents fois dans un
après-midi, tout en y ajoutant autant
« d'évidemment, bien sûr ». Eh oui,
nom de Dieu, c'était rosse, seulement
il fallait bien trouver quelque rhose
pour commencer l'œuvre civilisatrice de
la France et, ma foi, quand on a semé
de la -mistoufle dans un patelin, on -peut
bien lui. faire cadeau d'un mont-de-
piété.
Si ces cocos-là ne sont, pas décorés,

ce qui m'étonnerait, vu leur honnêteté
et leurs procédés, je demande qu'on
leur colle la plus haute distinction ho¬
norifique.
Mais ce qui bouleverse toutes mes

notions sur le respect de la propriété,
c'est que les journaux ne consacrent
que quelques lignes d'un écho à cette
entreprise de. haut vol (honni so.it oui
mal y pense) et que les mêmes feuilles
nous donnent une demi-page de détails
sur la bande Ferrand-Chauveau pour
quelques petites peccadilles accomplies
en France, dans les musées et les éali-
ses, Je demande.un peu plus d'équité.
Ferrand était un connaisseur, un expert
en antiquité et objets d'art, mais ce
n'est pas une raison pour reproduire sa
photo en plusieurs poses, consacrer des
colonnes à ses exploits, à ses aventures
amoureuses... ou cambriolantes ; alors
que Jes aulres, les valeureux pionniers
de la civilisation européenne, qui vont
là-bas élever de magnifiques immeubles
sur les cadavres des vaincus, afin que
les survivants viennent, v déposer ce
qu'ils ont pu sauver au fléau civilisa¬
teur, alors que ces héros n'ont, pas leur
binette dans les journaux et que leurs
hauts faits n'y sont, pas relatés. Une
telle injustice me dégoûte. Et vous ?
Il est vrai que si la presse bourgeoise

consacrait deux colonnes de ses feuilles
à chaque honnête homme qui accomplit
un acte légal consistant à dépouiller un
être plus faible, (que lui, ce n'est vas
8 ou 10 pages de nos quotidiens qui y
suffiraient et alors charrue matin, pour
cinq centimes, le libraire nous remet¬
trait un volume de 7 ou 800 pages. De
ce eoup-là, ma concierge, gui adore lire
les histoires de brigands oublierait de
tirer le cordon à mes coups de sonnette
réitérés et chaque nuit. je. me verrais
contraint de dormir--à. la belle étoile.
Je suis bien heureux que les journa¬

listes aient pris le sage parti de ne
donner de détails que sur la vie et les
actes des bandits illégaux, je puis ainsi
dormir dans mon lit à côté de ma petite
poule.

José Landès.

La Révolution Mexicaine
Si nous voulons trouver un écho, en

France, de la formidable lutte qui s'est
engagée au Mexique depuis près d'un
an, c'est dans la presse bourgeoise qu'il
nous faudra le chercher. N'est-ce pas
une honte de songer que la Guerre So¬
ciale, par pxemple, un journal qui ne
parle que de révolution, n'a pas, depuis
près d'un mois, consacré une seule ligne
au mouvement mexicain ?

Paris-Journal publiait, l'autre jour,
une interview sur les choses du Mexique,
interview exacte par certains côtés, men¬
songère pour le reste. Le Petit Marseil¬
lais avait déjà donné une appréciation
très impartiale sur les camarades de Ré¬
génération en parlant une première fois
du Mexique, et ce jugement était d'au¬
tant plus remarquable qu'il venait d'un
correspondant très bourgeois, comme on
le verra par son langage, un peu plus
bas. Le 4 avril dernier, le même journal
a publié une deuxième correspondance
que nous croyons devoir reproduire à
son tour à cause des détails qu'elle four¬
nit sur quelques péripéties de la révo¬
lution

New-York, 26 mars.

Plus encore que les précédents, le
mois qui s'achève fut fertile en événe¬
ments tragiques. Soulevés les uns con¬
tre les autres dans une haine fratricide,
les Mexicains semblent avoir juré de
s'exterminer jusqu'au dernier.
Le 7 mars, à Chihuahua, Emilio Vas-

quez est proclamé président provisoire.
Cette

_ proclamation est le signal, sem-b!e-t-il, d'une recrudescence die trou¬
bles. Le surlendemain, à Gomez-Pala-
cio, un combat met aux prises 600 fédé¬
rés et un nombre à peu- près égal d'in¬
surgés ; niais les premiers sont mieux
montés : ils ont avec eux plusieurs, ca¬
nons, et la victoire se décide en leur
faveur ; les insurgés laissent .sur le ter¬
rain 150 morts.
C'est le même jour, également le 9,

que se massent dix mille hommes de
troupes fédérales à To.rréon, choisi par
le gouvernement comme base d'opéra¬
tions. Cette nouvelle, favorablement ac¬
cueillie par le pays (?) à qui elle ap¬
porte un espoir de réconfort, est mal¬
heureusement atténuée, dans son bon
effet, pur la nouvelle du massacre, par
les Yaquis, de plusieurs notables ma-
déristes.
Le 10 mars, nouveau combat dans tes

rues cle Guliacan. Deux cents fédéraux,
armés de mitrailleuses, massacrent, lit
teralement une petite armée d'insurgés.
Les cadavres cle ceux-ci 's'amonceljenldans les rues et les ruisseaux de sang
coulent.
Le 13 mars, les Insurgés reprennent,

l'avantage. Le général Salazar marcha
sur Santa-Lucia, et la garnison, ef¬
frayée, s'enfuit sans tenter de résis¬
tance. Les insurgés s'emparent de la
ville qui, d'ailleurs, leur fait le meil¬
leur accueil.
Le ,14 mars, la populace de Tampico

pille des magasins et des maisons par¬
ticulières, délivre les prisonniers et me¬
nace les colons américains.
Pendant, ce temps, la campagne con¬

tre les zapatistes se poursuit, avec vi¬
gueur. Le général fédéral Robelo, qui
la conduit, agit avec .une énergie un
peu farouche ; mais qui pourrait lui
en, tenir grief ? Les zapatistes ont des
intelligences parmi la population.Même
de grands propriétaires, par crainte de.
représailles, leur fournissent vivres,
chevaux, argent, cachent ceux d'entre
eux que pressent un peu trop les fédé¬
raux. La lutte, dans ces conditions, de¬
vient impossible pour le parti de l'or¬
dre. Que fait alors le général Robelo ?
Sur son ordre, tout individu suspect
d'amitié pour les zapatistes est arrêté,
jugé .sommairement, exécuté ou empri¬
sonné selon son degré de culpabilité,
puis on rase sa maison et, on coupe ses
arbres. Des centaines de maisons fu¬
rent. ainsi rasées, et des villages entiers
subirent, l'extermination de, leurs de¬
meures.
Pour la fin du mois nous était réseré

le plus terrible des combats qui se soit
produit depuis des années. Jimenez en
fut le théâtre. Le 22, à. Jimenez, t.900
fédéraux se trouvaient face à face avec

près de 3.000.insurgés. Le combat dura
trois jours. 11 fut d'une violence et d'une1
férocité inouïes. Malgré leurs mitrail¬
leuses. malgré leurs canons, il fut, évi¬
dent. dès le premier jour, que les fédé¬
raux auraient, le désavantage. Croyant
qu'il réussirait ainsi à exterminer ses
adversaires, le général Salaz, comman¬
dant. l'armée fédérale, fit mettre le feu
à la brousse dans laquelle il supposait
cachés les insurgés ; mais ceux-ci
avaient chargé leurs positions et l'in¬
cendie ne fit des victimes que parmi les
malheureux blessés des deux partis,
nui étaient- étendus à terre sans pouvoir
fuir.

Exaspérés par celle tentative, les in¬
surgés, le lendemain, étaient Comme
autant de loups furieux. Ils se puèrent
au combat, insoucieux des ballesjet des
obus, et demeurèrent maîtres du champ
de bataille. Près de la moitié des fédé¬
raux étaient étendus, morts ou blessés,
et plus de 300 demeurèrent en plus- pri¬
sonniers de leurs adversaires ; de sorte
que l'armée fédérale presque entière fut
anéantie. Désespéré, le général Salaz sq
fit sauter la cervelle.
Il est un épisode de ce combat qui

montre à quel degré les passions
étaient montées. L'arrivée d'un train
blindé chargé de fédéraux ayant été si¬
gnalée au général révolutionnaire
Champa, celui-ci fit aussitôt charger dé
caisses de dynamite une locomotive et
la lança à la rencontre du train blindé-
Le choc se produisit : il fut terrible-
Locomotives et wagons furent hachés,
pulvérisés, et pas un seul des soldats
fédéraux n'échappa à la mort, 1
Les détails de ce combat ne sont pas

tous connus encore, au moment où je
vous écris, et je ne puis, par consé¬
quent, savoir quelle ;cn sera ' la réper*1
cussion su,r le pays. Mais, malgré le
coup qu'il portera au président Maidero,,
je ne crois pas la situation de celui-ci1
compromise encore. Je vous dirai pour¬
quoi, la prochaine fois, et, en même
temps, nous verrons ce qu'est l'atti¬
tude des Etats-Unis et corribien elle de¬
vient inquiétante.

Juan Pi

DERNIERE HEURE

* I,

L'intervention des Etats-Unis
serait imminente

Londres, 15 avril. — D'après une dé¬
pêche de Washington à l'Exchange Te-
legraph C°, on croit dans cette ville
que L'intervention des Etats-Unis au
Mexique est imminente.
Plus de 10.000 soldats sont stationnés

sur la frontière mexicaine, et il serait
possible de compléter en 48 heures les
détails de l'entrée en campagne.

^ *
Les adversaires du président' Taft r''M

prétendent que l'administration actuelle •
voudrait provoquer une intervention
afin d'assurer la réélection du prési¬
dent.
Les dernières élections du premier

degré sont, paraît-il, favorables à M.-
Roosevelt.
Or, dans l'histoire de la politique

américaine, aucune administration n'a
jamais été renversée au cours d'une
guerre.

Remise d'une note américaine

New-York, 15 avril. Une noté amé¬
ricaine a été remise au Mexique. Elle
est la plus énergique dé celles qui ont
été présentées jusqu'ici.
Eile déclare que la continuation, des

actes illégaux est de nature à amener
des difficultés et qu'éviter ces dernières
est de l'intérêt de tous les vrais patrio¬
tes mexicains, comme c'est le désir des •

Etats-Unis.
D'après ces nouvelles, le gouverne¬

ment américain en serait à la veille de
■lancer un ultimatum au Mexique ; l'in¬
tervention se ferait plus menaçante que
jamais. Des massacres se préparent,
bien plus grands que ceux dont il est
parlé plus haut. Et quand le forfait sera
presque accompli et que l'on songera
à émouvoir l'opinion, il sera trop tard :
le public ne saura pas de quoi il est
question, on n'aura pas eu le temps de
l'éclairer.
Avis à ceux qui veulent leur part de

responsabilité dans te grand crime
qu'on prépare ; ils l'auront en persis¬
tant dans leur mutisme.

■ ■. —- 1 1 "«
• •
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Soffiilê de Défense Sociale
Les tracts que. le Comité fait éditer sont

actuellement a l'imprimerie ; cette semaine
nous commencerons les expéditions' pour
la province.
liés maintenant, que nos amis nous avi¬

sent des quantités dont ils ont besoin. Nous
leur rappelons que ces manifestes seront
divisés en deux parties : la première com¬
prendra Yajjaire Roussel, la seconde trai¬
tera do nos camarades condamnés et des
lois scélérates.
Il faut que pendant cette période électo¬

rale qui va s'ouvrir, ces manifestes soient
distribués à profusion dans chaque réunion
et que les militants. créent autour d'eux
une agitation eiï faveur de nos camarades
emprisonnés et du courageux Rousset à la
veille de sa comparution devant le nouveau
conseil, de guerre de Gonstantine.
Pour nos camarades de Paris, qu'ils

adressent de suite leur commande au se¬
crétaire du Comité. 11 n'y a pas une minute
à perdre si nous voulons faire de la bonne
besogne pendant ces quelques semaines.
Un ordre du jour sera présenté par les

orateurs du Comité et des groupes amis en
faveur de Rousset et des condamnés politi¬
ques, à chacune des réunions de quartier.
Il nous reste encore des Brochures de

l'affaire Rousset, c'est le moment pour les
camarades de les répandre autour d'eux*

Pour le.Comité,
Le Secrétaire. Thuilier,
155, rue Marcadet, Paris.:

*
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Les Politiciens à l'œuvre
-*~mw

La foire électorale approche. Aussi
les politiciens se préparent à racoler les
électeurs. Ils vont jusqu'à faire des ma¬
mours aux syndicalistes et aux ant-i-
Votards.
Il faut lire l'Humanité — la Mère

l'Oie comme disait trusta,ve dans le
temps —- pour apprécier — et rire —■
'des efforts entrepris pour réhabiliter le
bulletin de vote.

***

fe. Sous prétexte que Villemin, le grand-* maître du Bâtiment a fonde un « Co¬
mité politique et économique » afin de
soutenir les candidats municipaux dé¬
voués aux intérêts des industriels et
commerçants, Morizet, dans l'Humanité
5du 8 avril, .écrit : « Il faudra qu'on ne
bous rase plus avec. « les politiciens des
syndicats » et autres balivernes du mê¬
me ordre. »

Elt il ajoute : « Neutralité syndicale,
soit ! nous en sommes partisans plus
que quiconque. Mais neutralité syndi¬
cale pour tout le monde, s'il vous plaît.
Que messieurs les patrons commen¬
cent. »

En fin de compte, Morizet veut dire
que puisque les syndicats patronaux
font d'e la politique, les syndicats ou¬
vriers devraient en faire autant. Et il
iie voudrait plus être « écrasé » par lés
syndicalistes qui défendent le syndica¬
lisme contre la politique et les syndicats
Contre les politiciens.
Que les syndicats patronaux fassent

çte la politique, de la morale, de la phi¬
lanthropie, du hauvinisme, c'est leur
affaire. Que cela favorise leurs intérêts
économiques, c'est admissible. Il 'faut
toutefois remarquer que le document
cité par Morizet établit que des patrons
syndiqués ont constitué un groupement
électoral, mais ce n'est pas l'œuvre
d'un syndicat patronal. Le « Comité
économique et politique du bâtiment »,

'

ainsi que. son nom l'indique, est dirigé
par des patrons syndiqués, mais ce
n'est pas le syndicat patronal du bâti¬
ment.

i\l;y a une nuance à observer. Il sem-
'ble'mêmp que Villemin et consorts agis¬
sent en dehors de leur syndicat, com¬
me certains syndiqués 'ouvriers qui
constituent ou font partie, en dehors de
leur syndicat, d'un groupement politi¬
que quelconque.
Ces observations sont d'ailleurs futi¬

les, le syndicalisme ouvrier, pour dé¬
fendre son indépendance et son action,
n'a. pas à se baser sur le syndicalisme
.patronal. La question est ailleurs.
La lutte électorale ne se présente pas

dans les mêmes conditions pour les ou¬
vriers que pour les patrons. Ces der¬
niers ont certainement intérêt à avoir
des leurs aux pouvoirs publics, soit
pour les adjudications et réceptions de
travaux, soit, pour profiter des iniluen-
ces dans les domaines administratifs,
'judiciaires, techniques, commerciaux
et autres. Patrons, gouvernants et pa¬
rasites s'entendent à merveille. Ils pui¬
sent leur puissance ailleurs que dans
un mandat politique.
Mais pour le syndicat ouvrier, la

question est tout autre. Ce serait suf¬
fisant, quoique trop facile, de.sortir la
motion d'Amiens pour défendre la neu-'
Iraiité syndicale.
Si les syndicats ouvriers suivaient les

Conseils de Morizet, au lieu d'aller â
l'unité syndicale et .d'action, nous irions
à la. division et à Témiettement, nous
aurions autant de syndicats que de par¬
tis politiques. Exemple : chez les mi¬
neurs allemands, il y a des grouipe-

A^nents socialiste, libéral, catholique et^Çpfolonais. Joli résultat !
Si les améliorations ouvrières pou¬

vaient venir d'en haut,- les syndicats au¬
raient intérêt à s'adresser au parti po¬
litique qui détient la majorité. Belle
planche de salut ! Quand les syndicats,
au peu -de réclamer directement aux
patrons, .sollicitent une loi inoffensive
aux pouvoirs publics, divers.politiciens,
ennemis-nés dè l'action directe, se pré¬
sentent pour mettre en tubes législa¬
tifs les aspirations -es, travailleurs.
Exemple : les mineurs français ont. -eu
comme avocats les -députés Albert Tho¬
mas, socialiste unifié ; Durafour, du co¬
mité Mascuraud ; Roden, progressiste.
eb\ Qu'en est-il résulté ? Rien.
Pour le syndicalisme et 'la classe ou¬

vrière, il y a donc danger quand il y a
des politiciens dans le syndicat et quand
lé syndicat s'adresse à des politiciens,
quels qu'ils soient.
Faut-il le répéter ? Les ouvriers, quels

que soient leurs préjugés politiques, re¬
ligieux, philosophiques ou autres, cher¬
chent tous à diminuer leurs heures de
travail, à augmenter leurs salaires, à
acquérir davantage de mieux-être et de
liberté. Pour cela, ils se groupent en
syndicats, s'édu-quent et agissent.
Quand ils veulent bien opérer eux-mê¬
mes, Ws obtiennent ce qu'ils sont capa¬
bles de prendre. Quand ils demandent
une loi et qu'ils l'obtiennent, ils sont,
ensuite obligés de la faire appliquer
eux-mêmes. Ce n'est donc pas la loi qui
donne des avantages, c'est l'action ou¬
vrière. Alors, autant agir de suite que

d'adresser des prières au ciel parle¬
mentaire.
Morizet, sait tout cela puisque dans

son article il dit « que les antagonis¬
mes économiques dominent les luttes
politiques ». C'est même pour cela que
les groupements économiques ne veu¬
lent pas subir la tutelle des groupe¬
ments politiques. Et c'est aussi pour¬
quoi les syndicats 'ouvriers ne suivront
ni M. Villemin, ni le citoyen Morizet
sur les tréteaux de la foire électorale.
C'est -déjà assez malheureux -que des
syndiqués jouent le rôle d'électeurs
dans une farce qui ne profite qu'aux
élus.

Bracke -est bien plus fort que Morizet.
Dans l'Humanité du 10 avril, le titre
de sou article est ton' un poème. Pigez-
moi ça : « Voter, c'est de l'action di¬
recte 1 »

11 reconnaît tout de même qiu-e le ma¬
nifeste du « Comité antiparlementai¬
re » a « raison sur quelques points »,
mais il prétend que la conquête d'une
m-unicipallité est une position enlevée à
l'ennemi. Malheureusement, souvent les
conquérants passent à l'ennemi, ou,
sous une autre étiquette, se conduisent
ooqpie l'ennemi. En tout cas, ils sont
généralement perdus pour da cause ré¬
volutionnaire.

« Toute élection, déclare Bra-eke, est
un moyen de -grouper le-s travailleurs en
face des oisifs-parasites, d'opposer classe
à -citasse ». Sauf, bien entendu, quand
dans la même liste il n'y a pas des tra¬
vailleurs et des oisifs. L'opposition clas¬
se à classe s-e voit surtout dans le
bloc, dans l'alliance cadical-o-socialarde,
quand ce n'-e,st pas l'appui clérical qui
t'ait élire le socialiste Myrens, q-uand ce
n'est pas le troupeau r-oyaliste qui v-ote
pour 1-e Gompère-Morel, quand ce n'est
pas l'appoint méliniste ou progressiste
apporté à Bracke lui-même.
Le suffrage universel engendre des

appétits et -produit la confusion, quand
ce n'est pas l'alliance des -classes. Seul,
le syndicalisme révolutionnaire met fa¬
ce à face les d-eux classes. Bracke de¬
mande comment se ferait l'expropria¬
tion sans 1-a reprise de l'Etat. Pour
's'emparer des moyens de production,
des richesses sociales, point n'est be¬
soin d'une loi. Les bons bougres -sau¬
ront bien s'instajjer eux-mêmes. De¬
mandez un peu aux communistes mexi¬
cains comment ils chassent les bour¬
geois.
Le votage, c'est de l'action directe,

mais seulement pour les élus, n'est-ce
pas député Bracke ?

***

Dans le même numéro, Jaurès veut
marier le syndicalisme au so-ciàlisme.
Le syndicalisme veut la suppression du
salariat et du patronat, il veut organi¬
ser la production et répartir la con¬
sommation sans le secours d'un étati«-
me bureaucratique et centralisateur. Il
n'attend rien de la législation, il attend
tout de l'action et de l'entente.
Certainement, le syndicalisme a des

fins socialistes. Son action est écono¬
mique, sociale et, morale. Mais il ne
faut pas confondre socialisme et .politi¬
que. Et il nous semble que le Parti uni¬
fié est plus politicien que socialiste. Le
syndicalisme révolutionnaire fait la
guerre à la société tandis que le socia¬
lisme électoral s'en accommode très
bien.
Jaurès ne doute de rien quand il

parle de « la vivante unité d'action »
entre le syndicalisme et le socialisme.
Se figure-t-il que le syndicahs®ne va se
prosterner devant son « 'Armée de -de¬
main ».

***

Le Congrès du Bâtiment, à Bord-eaux,
a été une manifestation vivante de la
force syndicaliste. Ce fut autre chose
que ces impuissants Congrès réformis¬
tes d'Angers et de Paris où les mineurs
et les cheminots firent appel aux politi¬
ciens-.
Jaurès est un malin. Dans son jour¬

nal, le 13 avril, il commente à sa façon
1-e congrès de Bordeaux -et, je ne sais
pourquoi, voudrait nous faire croire
qu' « il y a à la fois lutte des classes
et solidarité des classes », sans doute,
comme il y a. int-ernationallisme et na¬
tionalisme. ,,

C'est avec des sophisme-s de ce genre
que notre « Trombone national » rem¬
plit les colonnes de l'Humanité, bourre
le crâne à ses lecteurs et électeurs, et
croit préparer les fiançailles de la C.
G. T. -et du P. S. Car il ne faut pas s'y
tromper, ce sont bien les fiancés qu'il
désigne quand il parle de syndicalisme
et. de socialisme.
Heureusement que les Ghesquière et

autres Compère de Jaurès nous mon¬
trent ce qu'il y a véritablement derrière
les fleurs de rhétorique. Les socialistes
d'Etat et autres politiciens peuvent, fai¬
re risette au syndicalisme, ce dernier
n'a aucun goût pour ce genre de concu¬
binage.

Benoît.

La Napoléoqite
De tous les périls, de tous les maux qui

peuvent atteindre les anarchistes, le plus
dangereux est sans contredit — La Napoléo-
nite. Ce mal inconnu depuis iSyi prend des
proportions fantastiques. Marianne, la plus
grande catin des temps modernes, en est
presque complètement atteinte. Pour bien
édifier les copains, cette maladie a sa carac¬
téristique dans une odeur très prononcée de
fromage, ses ravages se font sentir dans tou¬
tes les classes de la société, le danger est
effrayant, à tel point que de nombreux pri¬
sonniers demandent et supplient Marianne
de prendre les précautions nécessaires, sé¬
rieuses pour arrêter ce fléau dévastateur.
Anarchistes, dressez-vous tous devant ce

péril nouveau, la République vous sera re¬
connaissante de votre dévouement. Défen¬
dez-la donc malgré "ses imperfections, c'est
une bonne mère de famile, préférable à .tous
les régimes, etc...

Qu'en dite3-vous syndicalistes, anarchis¬
tes l
Qu'en dites-vous frères Mexicains et Por¬

tugais ?
Qu'en dis-tu Rousset ?
Vous dites j'en suis sûr : c'est le son de

cloche des assagis, des rentes, des prében-
dés, mais tout doux, le nôtre est tout autre.
Attendez donc que le baromètre Rr" monte et
que la vague déferle et vous verrez si nos
Libertés -publiques, comme vous dites, sont
aussi sûres, aussi respectées ici qu'ailleurs.
Au contraire, la répression qui se fait déjà
sentir sera d'autant plus féroeeque la Ré¬
publique, c'est l'Hydre aux cent têtes, et
bien -que mettant dans le même sac tous les
pouvoirs autoritaires, je prétends que si à la
suite d'un coup de force Marianne était rem¬
placée par Camembert, celui-ci, pour durer
quelque temps devra, non pas restreindre les
libertés publiques, mais en donner davan¬
tage. Mais au pis-aller, s'il faisait sentir trop
fort son étreinte vous seriez les premières
victimes et les premiers à crier tout en fai¬
sant appel à la violence. Messieurs de la
Radicaille et de la Sociale-Démocratie, vous,
vous -avez tout à y perdre, nous, nous n'avons
rien ; et pour conserver votre -auge, je vous
vois du coup devenir révolutionnaires. Vos
appels à l'émeute, à l'insurrection seront en¬
tendus du populo gobeur, nous compterons les
coups, puis au moment voulu nous arrive¬
rons à la rescousse, troisième larron, ce sera
■bien notre t-ou-r, il y a assez longtemps q-ue
nous sommes roulés par les partis soi-disan'
avancés, -V
Vous vous sentez en danger, défendez-vous

.donc, radicaux, et vous, socialistes unifiés,
alilez-y donc aussi, emboîtez le pas aux rad;
eaux, mais ne comptez pas que nous n-ou=
laisserons endiguer,, canaliser par un quel¬
conque parti politique soi-disant révolution
naire.
Nous savons trop que tous les partis poli¬

tiques se valent ; auraient-ils 3e plus beau
programme du monde, nous sortons d'en
prendre.
Foutez-nous donc la paix, vous arrivez -trop

tard, vous êtes de la revue.
Un paysan.

Le Congrès de Bordeaux

Nous avons reçu trop tard pour être in¬
séré un article de nos camarades de la
Fédération du Bâtiment concernant le Con¬
gres de Bordeaux. Nous le publierons dans
notre prochain numéro.

Nous publierons, la semaine prochaine,
les observations de Bonafous sur le Con¬
grès des Amicales d'instituteurs. Notre ca¬
marade n'a pas pu nous les faire parvenir
avant la mise en pages.

UNE LEÇON
L'élection de Bracke, dans le XIVe ar¬

rondissement est, paraît-il, une leçon ; c'est
du moins M. Jaurès qui l'affirme.
Dans l'Humanité de lundi dernier, le

rhéteur du P. S. U. écrit : « Et il est per¬
mis d'entrevoir le pur où le prolétariat,
secouant les tristes conseils d'inertie ou
d'abstention ou d'action incomplète et mu;
tilée mettra en œuvre toutes ses ressour¬
ces. » -Ne faut-il pas être Jaiurès ou un de
ses amis, -appartenir au P. S. U. pour
s'amuser à tronquer les textes et -parler
d'Inertie, d'Action incomplète, mutilée, etc.
Ne faut-il pas être un jésuite rouge, plus

dangereux pour le prolétariat que l'ensou-
tpné, pour mentir pareillement-
Où et quand avez-vous vu, messieurs les

socialistes, que nous encourageons l'iner
tie ?
Est-ce que dans toutes les campagnes

électorales nous n'avons pas entré en liste
et dénoncé les mensonges de la politique,
le bluff des lois ouvrières, etc., etc. ?
Est-ce que nous n'avons pas toujours, de

tout temps, montré au peuple où étaient
ses adversaires, ses ennemis ? Nous n'a¬
vons conseillé aux travailleurs que de s'abs¬
tenir ? Ne leur avons-nous pas dit que ce
geste était insuffisant — et quoique nous
préférons l'indifférent au fanatique du bul¬
letin de vote, de l'arme de papier — nous
leur avons appris, comme nous allons le
faire dans la campagne qui Rouvre, à
compter sur eux.
Nous leur disons : Il faut vous grouper,

entrer dans vos groupes révolutionnaires,
il faut agir, vous méfier de ceux qui vou*

font des promesses. L'exemple de renégats
de votre parti est une leçon et celle de
Bracke aussi, mais pas la leçon que vous
supposez.
La propagande, les conseils d'inertie, ce

sont les vôtres, messieurs du P. S. U ,

vous qui allez dire aux travailleurs que lors¬
qu'ils auront bien voté pour le. candidat
du parti ils auront t'ait leur devoir.
Car l'électeur bénévole attend Lout de

son élu et ce n'est que-lorsque les faits
viennent parler, lui désiller les yeux que
l'illusion disparaît, et il s'aperçoit qu'il a
été dupe La propagande incomplète, dan-
geureuse, nocive, nuisible au peuple, c'est
la vôtre.
L'élection du XIVe est une leçon, oui ;

elle montre une fois de plus l'immoralité
parlementaire. Comment, voilà un socia
liste qui, au premier tour, a traîné ses ad
versaires dans la boue, a montré que seuls,
les représentants de son parti étaient aotes
à solutionner la question sociale, et qui,
au deuxième tour, sous le fallacieux pré¬
texte de R. P., vient quémander les voix
des réactionnaires.
Et demain, l'on dira que c'est nous les

vendus, que no3 journaux, notre propa¬
gande est payée par les gens de droite.
Réellement, il_ faut que le peuple de ce

pays soit bien ignare pour avaler de pa¬
reils marchés, il faut qu'il soit bien
inerte pour ne pas s'apercevoir du marché
de dupe dont il est victime.
Calomniez les Jaurès et tutti quanti, il

en restera quelque chose. U est une mi¬
norité qui commence à apercevoir son véri¬
table rôle et nous aussi nous l'entrevoyons
proche le jour où, sans le concours de po¬
liticiens, de tous les politiciens, même so¬
cialistes, la classe ouvrière mettra en œu¬
vre toutes ses resources : son action syn¬
dicale, son action directe, qui seulement
peut l'amener au triomphe final.

COMITE ANTIPARLEMENTAIRE
REVOLUTIONNAIRE

Souscriptions reçues par le comité
2e liste

Quittet, à Paris, 1 fr. ; Foyer Populaire,
de Belleville (F. R. C.), 25 fr. ; Groupe de
Bourges. 4 fr. ; Un camarade de Nice,
0 50 ; Groupe de la banlieue Est (F R. C.),
5 fr. ; Section du 18e (F.R.C-), 3 fr. ;
Groupe de Nimes (F.R.C.), 8 fr. ; Drey
(F.R.C.), 1 fr. ; Groupe du 19e Solidaria
(F.R.C.), 35 fr. ; Liste 13, groupe de Ch-
chy (F.R.C.), 4 15 ; Liste 16, par Maintzer
(F-R.C.), 8 30 ; Liste 22, par Cognard
'F.R.C.), 3 fr. ; Liste 62, par Génicot, 7 35 ;
Liste 67, par Beylie, 10 fr. ; Liste 74, par
Charlier, 4 55 ; Liste 76, par Habert
(F.R.C.), 2 50 ; Liste 80, par Tissié (F.R.C.),
1 80 ; Liste 104, par Bécas (F.R.C.), 5 fr.;
Liste 108, par Adam, 3 30 ; Liste 111, par
Tortilli, 7 30-; Liste 113, par Trochon,
3 20 ; Liste 115, par Daldo, 5 fr. — Deuxiè¬
me liste, 150 fr. 95. — Première liste,
116 fr. 05. — Total général : 267 francs.
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De plus en plus il est facile de constater

la banqueroute des partis politiques. Les
faits, les exemples abondent, viennent -ap¬
puyer notre affirmation, et ce n'est pas la
R. P. et les discours de Jaurès qui change¬
ront quelque chose au courant qui se forme.
Les socialistes au lieu de se taire, devant

le marchandage éhonté qu'est l'élection de
Bracke, clament partout que le pays réclame
la réforme électorale, oubliant de parler de
la grande majorité d'abstentionnistes. C'est
un signe des temps et -la R. P. ne solution¬
nera pas la question ; au bout de quelques
années de fonctionnement, le peuple ne tar¬
dera pas à s'apercevoir que, quel que soit le
mode de représentation, il est toujours la
victime. Il -lui a fallu quarante ans pour
connaître la valeur du scrutin d'arrondisse¬
ment, ceux qui vo-tent n'ont qu'une confiance
relative en la R. P. et certes il n'y aura pas
besoin de quarante nouvelles années pour
qu'ils se fassent une opinion.
En réalité, le suffrage universel ne peut

solutionner les multiples questions qui cha¬
que jour se posent plus complexes, plus an¬
goissantes que jamais. Le temps n'est plus
où, pendant que les roublards de la politique
lui faisaient manger du curé, le peuple se
laissait tondre.
Aujourd'hui la question se pose autre¬

ment, une conscience, un esprit nouveau est
né dans la olasse ouvrière, elle s'organise
chaque jour et, quoique n'étant qu'à l'état
embryonnaire, elle laisse supposer c/tte de
plus en plus la seule question qui l'intéresse
est la question économique.
Au .fait, c'est là 3,a pierre d'achoppement

que les politiciens ont rencontrée sur leur
route ; car il est impossible, dans notre so¬
ciété capitaliste, d'être à la fois d'un côté
et de l'autre de ila barricade.
Plus que jamais la situatiçra se précise, les

exploiteurs d'un côté, les exploités de l'au¬
tre, et le fossé se creuse ; la collaboration
des classes dans un idéal commun est chose
impossible. On conçoit alors la gêne, dans
laquelle se trouvent nos parlementaires pour
réaliser les promesses faites à la classe ou¬
vrière.
Les lois ouvrières votées jusqu'à ce jour

sont des mirages ; on a leurré le prolétariat,
on s'est fichu de lui comme de colin-tampon,
et toute tentative faite par le Parlement en
matière économique sera toujours au détri¬
ment des déshérités. Le prolétariat d'à com
pris lors des retraites ouvrières alors que les
élus du P. S. U. et la majorité des parlemen¬
taires voulaient faire son bonheur malgré
lui ; il vient de le voir tout récemment en¬
core dans le différend qui depuis cinq mois
exist* entre les chauffeurs et leurs exploi¬
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teurs et il le verra chaque jour dans les cou¬
plets qui se succèdent plus aigus que jamais
La faillite parlementaire en matière de ré

formes sociales est enregistrée. Aux travail¬
leurs de rechercher d'autres moyens plus
conformes à la lutte moderne pour accélérer
-leur affranchissement.

Puisque les politiciens les ont roulés,
qu Us recherchent dans leux action par leur
propre initiative, en s'éduquant, et s'habi-
tuant à la gymnastique révolutionnaire en
mettant en un mot da devise de l'Internatio¬
nale en pratique, à améliorer leur sort et à
fomenter la révolution de demain qui ba¬
layera à jamais politiciens et parasites de
tout poil,

G- Haret.

Un Encouragement
Les caricaturistes cllu socialisme

exultent : un des leurs, le guesdiste
co-mpère-moreliste... Brack, vient, d'être
élu député dans le 14" arrondissement.
Ceux qui réellement ont le -droit d'être

heureux, ce sont ceux qui, depuis long¬
temps, ont compris que l'action du
bulletin de vote n'est qu'une illusion,
car sur 22.000- inscrits, 13.000 .seulement
ont mordu au bluff électoral et 40 %
ont compris que leurs affaires ne pou¬
vaient être mieux gérées que par eux-
mêmes.
Il faut espérer que le chiffre des

abstentionnistes va s'accroître en-core
aux élections municipales prochaines
et que d'ici pe-u tous les travailleurs
comprendront que leur émancipation ne
sera pas l'œuvre des pantins de ia po¬
litique, mais la leur propre.

G. Tortilli,
Du groupe antiparlementaire

du 14',

EN

Appel aux Révolutionnaires
de la Région du Nord

Le comité qui fut constitué pour le lan¬
cement du journal Le Combat et la mise en
marche de l'Imprimerie communiste, in¬
forme les groupes de la région du Nord
que la machine (presse) est définitivement
montée et que le journal Le Combat pa¬
raîtra le 27 avril 1912.
A ce sujet, tous les camarades de Rou-

baix, Tourcoing, Lille, Armentières. Seclin,
Valenciennes, Dorignies, Douai, Comines,
Denain, etc., etc., sont invités à la réunion
qui aura lieu le dimanche 21 avril 1912, à
cinq heures du soir, galle du Progrès, 104.
rue Bernard, Roubaix.

Ordre du iour
1. Lancement du journal Le Combat ;
2. Imprimerie communiste ;
3. Alncnages, circulaires, etc., etc.
Nota. — i\uus engageons tous, les cama¬

rades -détenteurs de Listes de souscriptions
et carnets d'abonnement de faire la rentrée
des fonds pour le 21 avril, jour de la réu¬
nion.
Ceux qui ne pourraient assister à la réu¬

nion sont priés.de faire connaître le nom¬
bre de journaux et d'affiches dont fis au¬
ront besoin. '

Le Comité du Combat et de l'Imprimerie.

ANICHE (Nord)

Exemple à suivre
Le dimanche 7 avril," notre député Go-

niaux éprouva le besoin de venir faire du
tam-tam électoral dans notre cité. 11 était
accompagné .de l'illustre Ghesquière.
Le Groupe d'Etudes sociales décida d'al¬

ler demander des explications aux deux
kinzrnils, à Goniaux pour son intervention
en faveur des officiers, à Ghesquière pour
son discours de jaune à l'Aquarium.
Notre -camarade Roger Schneider, fut

nommé président, ce qui ,indique l'attitude
de la salie. Nous ne sommes pas des ora¬
teurs, mais pour dire ia vérité- il n'y a pas
besoin de savoir plastronner sur un tré¬
teau. Nous avons laissé causer les deux
députés et nous leur avons réipondu. Ce fut
suffisant. Quand ils présentèrenl leur mo¬
tion électorale toute la salle protesta. Il n'\
eut 'pas 20 mains de levées sur 800 audi¬
teurs.
Les ouvriers d'Aniche se souviennent en

core des trahisons des politiciens Jors de
la. vie chère. Si cette réunion ne leur suffit
pas, nous les invitons à-celle que nou-s al¬
lons tenir, le 28 avril, avec le concours -de
Lanoff.
Le Réveil du Nord a beau mentir, il ne:

trompera personne, on le connaît. Quand
vous voudrez, messieurs les fumistes ?

J-S.

LENS (Pas-de-Calais,

Les syndicalistes politiciens

La. liste socialiste unifiée vient de se faire
connaître. Derrière Basly. il y a un joli
mélange de noms et de situations sociales
A côté de délégu-és du' syndicat, il y a un
architecte, deux négociants, un notaire et
un entrepreneur de travaux publics, Mas
quelier, conseiller prud'homme patron.Ah i
la lutte de classes I
Parmi les candidats sortants, il y a FU>

rent Evrard, décoré de la Légion -d'hon¬
neur, fonctionnaire syndical. En voilà un
qui est payé par tes syndiqués et qui ne
s'occupe que de cuisine électorale. Il en est
de même de Séraphin Cordier, secrétaire
rétribué du syndicat, ex-secrétair-e de la
Fédération nationale du sous-sol, qui avait
juré au Congrès d'Albi de ne plus s'occu¬
per de politique et de se consacrer au svn
dicalisme, qui nas-sait pour un « sincère
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syndicaliste » au Comité confédéral. Il est
nouveau candidat.
A signaler enoore Gustave Gillet, secré¬

taire de l'Union des syndicats du Pas-de-
Calais.
Voilà des fonctionnaires syndicalistes qui

n'ont pas beaucoup de pudeur. Pour eux.
la neutralité syndicale consiste à se servir
du syndicat comme tremplin électoral.
Comprenez-vous maintenant pourquoi la
grève des mineurs fut ajournée ? Il ne fal¬
lait pas compromettre les élections.

H D.

INDRET-LA-MONTAGNE

Une iête enfantine

'A l'occasion de l'inauguration du groupe
Ûo pupilles, les militants syndicalistes et
coopérateurs avaient organisé une fête in¬
terrégionale dans le parc communal de La
Montagne.
Cette fête champêtre a obtenu un plein

succès ; la publicité, faite avec tact, attira
une assistance nombreuse et -urtout com¬
posée de gens qui ne sont pas souvent tou¬
chés par notre propagande, on évalue à
plus de 2.000 le nombre des entrées. C'était
un spectacle imposant et réconfortant >1p
voir cette communion fraternelle d'enfants
prolétariens d'Angers, Nantes et La Mon¬
tagne, établissant entre eux des liens de'
franche camaraderie, s'égrenant en grap¬
pes joyeuses dans les allées et à travers les
bosquets du décor naturel de la scène.
Entre les deux parties de concert, une

causerie fut .faite par le camarade Boudet,
de la Fédération du Livre, qui, en s'ef¬
forçant d'être bref, remercia les organisa¬
teurs de la fête de lui avoir donné un tel
exemple d'éducation. Il commenta la pié¬
cette, Le Petit Colporteur, où l'on représen¬
te deux enfants, l'up. Allemand et l'autre
Français, se haïssant parce qu'ils ont reçu
chacun une éducation différente, exposant
chacun leurs motifs de haine, s'apercevant
que tous les deux ont tort et se réconci¬
liant dans une embrassade.
Le conférencier l'ait un parallèle entre la

mentalité de ces deux enfants ayant eu
l'esprit faussé par un enseignement offi¬
ciel et les hommes de différentes races qui
obéissent aveuglément aux ordres de leurs
maîtres et vont s'entr'égorger sur les
champs_ de bataille, sous le prétexte qu'ils
sont nés d'un côté ou de l'autre de la
frontière et ne recherchent pas le pour¬
quoi de leur geste inconscient et brutal.
Eduquons nos enfants en leur apprenant

à s'aimer, même par-dessus les frontières
et ce sera alors l'avènement de la Grande
Internationale qui unira les peuples dans
une société de bonté, de justice et d'amour,
où la guerre sera bannie pour toujours.
Pour arriver à ce but, camarades mili¬

tants, si vous voulez que vos enfants de¬
viennent meilleurs, donnez vous-mêmes
l'exemple d'une vie correcte, de sentiments
généreux et de sobriété, car n'oubliez pas
que rien ne vaut' l'exemple,

L- Crochet

EN VENTE AU « LIBERTAIRE »

Toute commande de librairie doit être accom¬

pagnée de son montant en timbres, mandats,bons de poste ou toute autre valeur.
Adresser lettres et mandats à l'Administrateur

du « Libertaire », 15, rue d'Orsel.
La deuxième colonne indique le prix par la

»oste.

BROCHURES

ANARCHISTE
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0 15
0 05
0 10
0 20
0 10

0 15

Les Martyrs de Chicago..
Aux jeunes gens (Kropotkine)......
La morale anarchiste (Kropotkine)
Communisme et anarchie (Kropotk.)
L'Etat et son rôle historique (Kro¬
potkine) 0 25

Entre Paysans (Malatesta) 0 10
Aux anarchistes qui s'ignorent (Ch.
Albert) .-•••• « »

A. B. C. du libertaire (Lermina).. 0 10
L'Anarchie (Malatesta)
L'Anarchie (A. Girard)
Evolution et Révolution (E. Reclus)
Arguments anarchistes (Beaure)
La question sociale (S. Faure)
Les Anarchistes et l'Affaire Drey¬
fus (S. Faure)

Organisation, initiative, cohésion,
(Jean Grave)— ° 10

Le patriotisme par un bourgeois,
suivi des Déclarât. d'Emile Henry 0 15

Le Congrès anarchiste d'Amsterdam 1 25
Rapports au congrès antiparlemen¬
taire * 0 50

Les déclarations d'Etiévant 0 10
Le Communisme et les paresseux
(Chapelier) 0 10

L'esprit de révolte (Kropotkine)— 0 10
Les Communistes anarchistes et la
femme (Groupe des E. S. R. I.).. 0 10

Le communisme et l'anarchisme (E.
S. R. I.) 0 10

Collectivisme et Communisme 0 10
vwv

ANTIMILITARISTE
te manuel du soldat...
La chair à canon (Manuel DeYaittès)
Aux conscrits
La Militarisme (Fischer)
L'antipatriotisme (Hervé)
Colonisation (Jean Grave)
Contre le brigandage marocain
L'enfer militaire (Girard)
Crosse en l'air (Girault) •

Travailleur ne sois pas soldat (L.
Bertoni)

Contre ta guerre
Patrie, guerre, caserne (Ch. Albert;
Crosse eh l'air (Girault)

LYON

Si les malfaiteurs illégaux courent beau¬
coup plus de risques que ceux qui opèrent
légalement, les fonctionnaires de la préfec¬
ture du Rhône peuvent agir en toute tran¬
quillité. Ge serait une naïveté que de ne
pas savoir que les crédits affectés à la po¬
lice lyonnaise, augmentés du bénéfice que
la visite sanitaire pour la prostitution lui
rapporte, servent à augmenter, sous des
rubriques plausibles, leurs appointements
et pour, aussi, en faire profiler les amis.
Dernièrement, lorsque M. Gacaud était

secrétaire général de la police, celui-ci vou¬
lant. faire un don de 5U francs à un ancien
employé de la préfecture de la Drôme ré¬
voqué, lui fit toucher celte somme à la
caisse préfectorale avec le motif suivant :
service rendu à I51 police.
Heureusement pour nous que ce sont

d'honnêtes gens ? Mais, en revanche, bien
tôt l'on ne pourra plus circuler dans les
rues de cette ville. Si l'on a une tenue né¬
gligée et une physionomie expressive, les
nobles et braves agents de la Sûreté (?) ne
tarderont pas à vous appréhender, et mal¬
gré que sous notre régime démocratique il
n'y ait point encore de loi qui établisse le
travail obligatoire, ils vous obligeront à
faire de la prison préventive malgré que
l'on soit dans la légalité, si l'on ne veut
point les renseigner sur le lieu où l'on
travaille.
Décidément il faut être un dangereux

malfaiteur anarchiste pour ne pas accepter
cette morale.

Augos.

BIBLIOGRAPHIE
Vient de paraître f
Le Cheminot Fédéraliste, organe de la Fé¬

dération des transports par voie ferrée, vient
de paraître.
Au sommaire :

Impressions de Congrès (Dejonckêre).
Le premier Congrès (Le Guennic). — L'eu-
fant grandit (Galliot). — Politique ou snydi-
calisme ? (Y. Bidamant). — Est-ce possi¬
ble ? (Escabasse).
Demander Je Cheminot Fédéraliste au siè¬

ge fédéral, 67, rue Pouchet, Paris. — Le
numéro : 10 centimes.

Vient de paraître :

L'ATOME FUJI&E
moteur du monde

(Eléments dé philosophie dynamiste)
par Aristide Pratelle

Ce livre si attendu par tous les esprits
avides de-savoir est en vente au « Liber¬
taire » : 2 fr. dans nos bureaux ; 2 fr. 20
franco.

Corrçrrçurçicatiorjs
I,A FETE ANNUELLE DE

» LA RUCHE »

La grande fête annuelle de « la Ruche »
pour 1912 aura lieu le premier dimanche du
mois d'août, c'est-à-dire le 4 août.
Elle aura, cette année, un intérêt particu¬

lier et un éclat exceptionnel.
Tous les amis de « la Ruche » voudront

voir les améliorations et changements qu'ont
nécessités l'extension de l'œuvre et l'augmen¬
tation notable du nombre des enfants qui y
sont élevés.

Aussi, nous prions le,s organisations ou¬
vrières : syndicats et coopératives, de n'orga¬
niser pour cette date du 4 août 1912 ni fête,
ni excusion..
C'est dans ce but que nous prenons dats

dès à présent*
Pour « la Ruche ».

Sébastien Faure.

Fédération révolutionnaire-communiste. —

Groupe d'études du 12° : Les copains sont pré
venus que les éléments individualistes et commu¬
nistes qui composaient .notre, groupe se sont sé¬
parés après une discussion amicale. Le groupe
d'études continuera ses causeries comme par le
passé. Pressant appel est fait aux copains
décidés ù mener la campagne antiparlementaire
samedi 20 avril au siège à 8 h. h du soir cause¬
rie controverse par Mauricius... Sujet le culte
dr Soleil.

Conférences E. Girault. — Le camarade E.
Girault rentré de tournée se tient, à la disposition
des gioupes, syndicats.et .comités de Paris et.
de la baniieue qui désireraient faire appel à son
concours pour conférences et meetings. Il est
également à la disposition des. camarades pour
la contradiction pendant la période électorale.
I.e demander de préférence pour les samedis et
dimanche. Lui écrire à Bezons (Seine-et-Oise).

Maison Commune du 3e. — Dimanche 21 avril
à 8 h. 5 du soir, cabaret concert Ch. d'Avray,
dans ses nouvelles œuvres.

Les Amis de la « Bataille Syndicaliste ». —

Groupe des 10e et 19e arr. — Dimanche 21 avril à
2 h. è précises, grande salle des fêtes de l'Ega-
titaire. 17, rue Sambre-et-Meuse.
Grande fête, allocution de G. Yvetot. bal a

grand orchestre. Vestiaire 0.50 par personne
gratuit pour les enfants au-dessous de 12 ans.

PUTEAUX
Samedi 20 courant à 8 h. è au restaurant Chez

Nous à Poteaux. Réunion du groupe d'éduca¬
tion et d'action révolutionnaire. Ordre du jour.
Propagande antiparlementaire, causerie par le

camarade Alhgnier. Vu l'importance de cette
réunion la présence des copains est urgente. .

VILLENEUVE-St-GEORGES
Groupe d'Etudes Sociales de Villeneuve-Saint-

Georges. — Samedi 20 courant à 8 h. à du soir,
café Henry, rue du Pont-de-Fer. réunion du
gioupe pour l'organisation de la campagne anti¬
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SOCIOLOGIE (SYNDICALISME. ANTIPAR¬
LEMENTARISME, etc.)

Le syndicalisme révolutionnaire
(Griffuelhes)

Pages d'histoire socialiste (Tcher-
kesoff)

La loi des salaires (J. Guesde)
Le droit à la ti&èse» (Lafargue)....
Boycottage et sabotage
Le Machinisme (Jean Grave)
Grève et sabotage (Fortuné Henry)..
L'A B C syndicaliste (Georg. Yvetot)
La responsabilité et la solidarité
dans la lutte ouvrière (Nettlau)..

Les ma'sons gui tuent (M. Petit)....
Le salariat (Kropotkine) ;
Le syndicalisme dans l'évolution so¬
ciale (Jean Grave) 0 f»

le Syndicat (Pouget) 0 10
Les lois scélérates "25

0 25
0 10
0 10
0 10
0 10
0 10
0 10

G 10
0 10
0 10

La grève générale (Aristide Briand)
Syndicalisme et révolution (Dr Pier¬
rot) 0 10

Le parti du travail (Pouget) 0 10
Le remède socialiste (Hervé) 0 10
Le désordre social (Hervé)...'. 0 10
Vers la Révolution (Hervé) 0 10
Politique et socialisme (Ch. Albert). . 0 60
Travail et Surmenage (Pierrot) 0 10
Sur l'individualisme (Pierrot) 0 10
Education et révolution (Girault)....
La conquête des pouvoirs publics..
La Vie chère
Centralisme et Fédéralisme
L'Illusion parlementaire (Laisant)..
Si j'avais à parler aux électeurs (Jean
Grave)

La grève des électeurs (Mirbeauj
L'école antichambre de caserne et de
sacristie (Jantvion)

Quelques vérités économiques (Louis
Blanc)

Une forme nouvelle de l'esprit poli¬
ticien (Jean Grave)

La doctrine des Egaux (Extrait des
œuvres de Babeuf)

L'action directe (Pouget).
Les bases du syndicalisme (Pouget)
Les métiers qui tuent (L. et M. Bon-
neff)

Les Prisons (Kropot'kine) 0 10"
Lse Prisons Russes (Vera Figner).. 0 15

BROCHURES DE L. ET M. BONNEFF
Les Terrassiers, les Employés de ma
gasin. les Boulangers, les Chemi¬
nots (2 vol.), les Pêcheurs bretons,
les Postiers, les Travailleurs du
restaurant ; les Compagnons du
bâtiment, (2 brochures) ; Les Bles¬
sés : chaque brochure

La démocratie et les financiers (F.,
Delaisi) 2 »

/vwv

ANTICLERICALISME ET DIVERS
Réponse aux paroles d'une croyante
(bébaslien Faure)

Nos Seigneurs les Evêques (Hanriot)
Fin de la congrégation, commence¬
ment de la Révolution (Gohier)

La peste religieuse (Jean Mosl)
Entretiens d'un philosophe avec la
Maréchal (Diderot)

Dieu n'existe pas (D. Elmassian)
Le Néant (incombustibilité de l'âme)
(Lipfay)

La panacée-révolution (Jean Grave)
Justice (Fischer)
Le3 Incendiaires, poème (E. Vermesch)
Le procès des quatre (Almereyda)...
L'immoralité du mariage (Chaughi)..
Pages choisies d'Aristide
Opinions subversives (Clemenceau)..
Les Hommes de révolution (Michel
Zévaco, Jean Jaurès. Ernest Vau-
ghan, J.-B.Clément, Sébastien Fau¬
re, Guesde, Allemane, Gérault-Ri-
chard, Là livraison

Vers la Russie libre (A. Bullard)....
La Hiérarchie des pouvoirs (Père
Barbassou) 0 05

A bas les morts (Girault) 0 05
Les revendications du sexe féminin
(Gayvallet)

La guerre qui vient (F. Delaisi)
Confire l'escroquerie des retraites
ouvrières (C. G. T.)

Comment on devient compagnon du
devoir 0 20

Le Nourrisson (Michel Petit) 0 10
Cinq années d'expérience éducative
(Madeleine Vernet) 0 25

La femme dans les U. P. (E. Girault) 0 15

0 15
0 15
0 15
0 15
0 15
0 65
0 15
0 15
0 10
0 15
0 15
0 15
0 15

0 15
0 15

0 60
0 15
0 15

0 75
0 15
0 20

En Normandie, chanson (M. Verneti
Berceuse, avec musique (Madeleine
Vernet)

Chansons de Ch. d'Avray ;
Chaque chanson

Chansons de Lanoff, chaque chanson
wvv

CARTES POSTALES
Portraits de Ferrer et de S. Villa-
franca

La mort de Ferrer (Leurs arguments)
Vues de l'Avenir social (12 cartes)..
Viues de « La Ruche » (12 cartes)
Portraits des terroristes russes :

Guerchouni, Sasonoff et Ragosni-
kova, chaque

0 10 0 15

0 20 0 25

0 20 0 25
0 20 0 25
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0 60 0 70
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0 25
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CHANSONS
La Muse Rouge (Le père Lapurge),
chaque chanson 0 15 0 20

VOLUMES

ANARCHISME
L'Anarchie (Kropotkine) 1 » 1 10
L'Anarchie, son but, ses moyens

(Grave) 2 75 3 25
La conquête du Pain (Kropotkine) .. 2 75 3 25
Anarchisme (Elzbacher) 3 » 3 50
Les paroles d'un révolté (Kropotkine) 1 25 1 75La Douleur universelle (Sébastien
Faure), nouvelle édition 2 75 3 25

La Révolution et l'Idéal anarchique
(Elisée Reclus) 2 75 3 25

Œuvres de Bakounine, tomes I, II,
III IV et V ehaque volume.. .... 2 75 3.25

La Société Future (Jean Grave) .... 2 75 3 25
Anarchistes (Mackay) 2 75 3' 25
La Société mourante et l'Anarchie

(Grave) 2 75 3 25
L'Individu et la Société (Grave) 2 75 3 25
Les lettres de noblesse de l'Anarchie
(A. Delacourt) 3 » 3 50

Temns futurs, Socialisme, Anarchie
(Naquet) 2 75 3 25

L'Inévitable Révolution (Un Proscrit) 2 75 3 25
En marche vers la Société nouvelle
(Cornelissen) 2 75 3 25

Philosophie de l'Anarchie (Maiato) .. 2 75 3 25
Le socialisme en danger (Domela) .. 2 75 3 25
Socialisme et Anarchisme (A. Ha-
mon) préface de Naquet 3 » 3 50

Réformes, révolution (J. Grave) 2 75 3 25
Psychologie de l'Anarchiste socialis¬
te (Hamon) 2 75 3 25

«VI

ANTIMILITARISTE, ANTIPATRIOTISME
Leur Patrie (Gustave Hervé) 0 95 1 20
Désarmement ou alliance anglaise
(Naquetj 3 » 3 25

La Grande Famille, roman (Grave) 2 75 3 25
L'Humanité et la Patrie (Alfred Na¬
quet) 2 75 3 25

Sous la casaque (Dlibois-Desaulle).. 2 75 3 25
Biribi, roman (Darien) 2 75 3 25
Camisards, peaux de lapins et cocos
(G. Dubois-Desaulle) 3 » 3 50

vwv

HISTOIRE
La grande révolution (Kropotkine).. 2 75 3 40
La Commune (Louise Michel) 2 75 3 25
De la Commune à l'Anarchie (Maia¬
to) 2 75 3 25

Les joyeusetés de l'exil (Malato) 2 75 3 25
Autour d'une Vie (Mémoires), par
Pierre Kropotkine 2 751 3 25

La Commune au jour le jour (Reclus) 3 » 3 40
L'Internationale, documents (James
Guillaume), 5 volumes 5 » 5 40

Correspondance (E. Retins) 2 75 3 25
vwv

SOCIOLOGIE ET EDUCATION
L'initiation sexuelle (G. Bessède) .. 3 » 3 25
L'entr'aide (Kropotkine) 3 » 3 50
Histoire des Bourses du Travail
(Fernand Pelloutier) S » 3 50

Précis de Sociologie (Palante) .... 2 50 2 75
Combat pour l'individu (Palante) .. 3 75 4 »

parlementaire. Appel est fait aux syndicalistes
et antivolards.

ENGHIEN-MONTMORENCY
Réunion du Groupe révolutionnaire le samedi

20 avril à 9 heures, salle Delaveyne, 87 rue de
Paris, a Montmorency (à 5 minutes de la gare
d'Enghien). Appel est fait aux camarades de la
région

ANICHE

Les lecteurs de journaux avancés sont priés
de se rtunir le dimanche 21 avril à 5 h du sur.
Ilotel du syndicat des Verriers : on parlera de
l'état actuel de la propagande des élections._
Ctmité de Défense sociale. — A O h. même

salie réunion pour l'organisation définitive de
la section.

ARMENTIERES

Groupe d'études révolutionnaires d'Armeniiè-
res. — Les camarades qui ont à cœur l'Idée
émancipatrice de révolution invitant tous les
caimirsctes cie la région a se réunir le samedi
20 avril ii 8 h è au local habituel.
Ordre du jour : Question du Libertaire. Atti¬

tude à pxndre en période électorale.
Invitation à tous les lecteurs de la G. S. de la

B. S. et du Libertaire.
LYON

Groupe antiparlementaire. — Tous les cama¬
rades sans distinction d'école viendront à la
réunion du groupe dimanche soir salle Clama-
rande. 2(5. rue Paul-Bert à 8 îi. i Communica¬
tions importantes.

Fédération révolutionnaire communiste, groupe
de Villeurbanne (Bhône), — Réunion du groupe
simanche 21 courant 10 heures du matin salle
Layat; 320, cours Lafavette. Ordre du jour for¬
mation d'un comité antiparlementaire désigna¬
tion des candidats.

Un Livre Utile

Moyens d'éviter la grossesse, par G. Hardy<
I fr. 25 franco, 1 fr. 40 recommandé.
Cet ouvrage est précédé d'un exposé des

motifs individuels, familiaux, sociaux de
vulgariser la préservation sexuelle.
II est divisé en deux parties :
1° Notions sur la génération, union

sexuelle, fécondation ;
2° Moyens d'éviter la conception, à «m*

ployer soit par l'homme, soit par la femme.
Tous les procédés jusqu'ici connus d'éviter
la grossesse sont ensuite exposés en détail,
matière dont ils sont fabriqués, manière de
les employer, nettoyage, entretien en bon
étal, avantages et inconvénients, etc... Sous
ce rapport, cette brochure est certainement
ta plus complète qui ait paru jusqu'alors.

En vente au "LIBERTAIRE
une superbë carte postale
représentant

ROUSSET
Prix : 0 fr. 10.

En vente au » Libertaire » :

POUR ET CONTRE MALTHUS
par Lip Tay

Prix ■ 1 fr. 50 franco.

LA VIE TRAGIQUE DES TRAVAILLEURS
par L-M. Bonneff

Prix (dans nos bureaux) : 2 fr. 75 ; fran¬
co : 3 fr. 25.

Le (c Libertaire » aux Electeurs ».

Il nous reste auelaues centaines d'affi¬
ches : LE CANDIDAT ET LA LUNE. Nous
les cédons au prix de 0 fr. 10 l'affiche.
Le cent : 5 fr. 60 franco.

UNE PLANCHE ANATOMIQUE

Vers l'Education Humaine
LA LAÏQUE GONTRE L ENFANT

par StepHen Mac Say
Un volume, 2 francs, franco : 2 fr. 20.
On trouvera dans cet ouvrage, avec un

aperçu d'une éducation vraiment libertaire,
le procès complet de l'enseignement éta-
tiste.

//' %

LA COUPE DU BASSIN DE LA FEMME
d'après un dessin de G. Hardy, superbe
lithographie, en vente au « Libertaire ».
Prix : 0 fr. 15 ; par la poste, 0 fr. 20.

Vient de paraître

L'Initiation
Sexuelle

par

G. BESSÈDE
(Préface du Docteur L. BRESSELLE)

Le premier ouvrage qui apporte aux
parents un système complet pour rensei¬
gner les jeunes gens, AVEC TOUT LE
TACT DÉSIRABLE, sur la génération
(végétale, animale et humaine), les
maladies vénériennes, l'hygiène et la
= responsabilité sexuelles

UN VOLUME AVEC
DESSINS DANS LE TEXTE

Prix : 3 francs
Envoi franco, contre mandat ou bon

de poste au nom de l'administrateur du
<t Libertaire ». 15. rue d'Orsel, Paris.

L'imprimeur-gérant :
G. FOURNIER.

15, rue d'Orsel. — Paris
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L'Individu contre l'Etat (H. Spencer) 2 20
La vie ouvrière en France (F. Pel-

- loutieri 5 »

L'Amour libre (Ch. Albert) 2 75
Révolution, chrétienne et révolution
sociale (Ch. Malato! 2 75

La Sociologie d'après l'ethnographie
(Ch. Letourneau) 4 50

Observations sur le développement
de l'Enfance (Gabriel Giroud) 1 35

L'Education morale, intellectuelle et
Physique (Spencer) 2 »

Propos d'éducateur (S. Faure) 0 60
Champs, usines, ateliers (P. Kro¬
potkine) 2 75

L'Education fondée sur ïa science
C.-A. Leiscnt

La laïque contre l'enfant (S.M.Say)
Comment nous ferons la révolution
par Pouget et Pataud „

La classe ouvrière (L. M Bonneff). 2 50
Les Démocraties antiques (A. Croiset) 3

ww

SCIENCES, PHILOSOPHIE
L'initiation mathématique (Laisant) 2
L'initiation astronomique (Flamma¬
rion)

L'initiation Zoologique (E. Brucker)
Initiation mécanique (C.-Ë. Guillau¬
me)

Initiation Chimique (G. Darzens) ..

L'Ethique (Spinoza)
Philosophie du déterminisme (J.Sau-
tarel) 2 75

L'Athéisme Le Dantec) 3 »

L'Unique et sa Propriété (Stirner).. 2 75
Les Primitifs d'Australie (Elisée

Reclus) : 3 ,,

Origine des espèces (Darwin) 2 50
L'Homme selon la Science (Louis
Buchner), trad. de Ch. Letourneau 2 »

Force et Matière (Louis BUchner)
trad. de A. Regnard 2 »

Origines de l'Homme (Ha?ckel) 4 »
Religion et Evolution (Haeckel) 1 50
Le Monisme (Haeckel) 1 »
Descendance de l'Homme (G.Bolsche) 1 50
L'Evolution des mondes (Nergal) .. 1 40
Merveilles de la Vie (Haeckel) 2 40
Origines de la Vie (.T. M. Pargnme).. 4 50
Histoire de la Terre (Ch. Sauerwein)
Histoire de la Création (E. Haeckel)..
Qu'est-ce que la morale ? (Spencer)..
La Géologie, (Guède)
La Biologie, (Letourneau)
La Botanique (J. L. de Lanessan)..
La Préhistoire (G. et A. de Mortillet)
La Physiologie (J. Laumonnier) .. .

L'origine de tous les cultes (Dupuis) 2 50
Les Enigmes de l'Univers (Haeckel).. 2 »
La Psychologie ethnique (Ch. Le¬
tourneau) 1 90

Les Maîtres dr la pensée contempo¬
raine (J. Bourdon,il) 2 50

L'Utilitarisme (Stuart-Miil) 2 50

2 50

5 50
3 25

3 25

5 »

1 50

2 25
0 70

3 25

2 60
2 15

1 25
2 85
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3 40
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1 10
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1 10
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1 90
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2 80
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LITTERATURE
Les Soliloques du Pauvre (Jehan
Rictus), Illustrations de Steinlen.. 3 » 3 50

Les Cantilènes du malheur (Jehan
Rictus) 1 25 1 50

La Feuille (Zo d'Axa) ; collection
complète des vingt-cinq numéros
parus, non pliés et renfermés dans
une couverture papier parcheminé
(format petit in-4°) 2 50 2 80

Le Coin des Enfants (Grava), 3 vol.
chaque 3 »

Qu'est-ce que l'art ? (Ch. Albert).. 2 75
Terre libre, roman (Jean Grave).... 2 75
Malfaiteurs, roman (J. Grave) 2 75
Œuvres de Rabelais 2 vol. chaque 0 95
La sueur du burnous (V. d'Octon).. 2 »
Œuvres de Diderot 2 80
Œuvres de E. Zola. Les Rougon
Macquart 20 volumes à 2

Les 3 villes (E. Zola) chaque 3
80 3 50
» 3

Les 4 Evangiles (E. Zola) chaque 3 » 3 50
Souvenirs du Bagne (Liard-Courtois) 2 75 3 25
Après le Bagne (Liard-Courtois) .. 2 75 3 25

vwv

NEO-MALTHUSIANISME
Moyens d'éviter la grossesse (G
Hardy 1 25 1 4<9

Le droit à l'avortement (Dr Darrica.
rère) 3 „ 3 25Le droit à l'avortement (Mad. Pelle¬
tier) 0 30 0 35Le problème de la population (S
Faure) 0 10 0 15Eléments de science sociale (La Pau¬

vreté, la Prostitution, le Célibat)
1 vol. in-S°, 500 pages 3 „ 3 50La loi de Malthus (G. Hardy) 0 75 0 80

Rapports aux différents ' congrès
ouvriers 0 25 0 30

Maithus et les Neo-Malthusiens (Ro-
„ bin) ...0 10 0 15La greve des ventres 0 15 0 20
Ayons peu d'enfants (Chapelier) .. 0 10 0 15
Préservation sexuelle (Lip Tay) .... 0 75 0 85
Prophylaxie sexuelle (Lip Tav) 4 ,, 4 25
Bréviaire de la femme enceinte
(Lip Tay) 4 „ 4 35

Dégénérescence de l'esoèce humaine
(P. Robin) 0 10 0 15

Le Néo-Malthusianisme (P. Robin)— 0 15 0 20
bin 0 15 0 20

La Pauvreté (G. Hardy) 2 50 2 75
La santé de la femme 0 05 0 fo
L'avortement (Dr Lafeuille) 4 » 4 30
Le problème sexuel (V. Méric) 0 15 0 20
Défendons-nous (pour le Néo-mal¬
thusianisme) 0 20 0 SHiiÀ,Le Néo-Malthusianisme est-il moral? 0 20 0 £5 -f "'L'Education sexuelle (J. Maresian).. 2 50 2 75

Génération consciente 'Franck Sutor) 0 75 0 85
ww

LANGUE INTERNATIONALE
Premier manuel esperantiste 0 10 0 15
La langue espéranto 0 10 0 15
L'Espéranto en dix leçons 0 75 0 85
Grammaire espéranto de Beaufront 1 50 1 65
Nova Gvidlibreto por soldato en ciut
landoj (Le nouveau manuel du sol¬
dat traduit en espéranto) 0 10 0 45

Al la Virinoj rau lati, Urbain Gohier
(Aux femmes traduit en espéranto) 0 10 0 15Carte postale espéranto illustrée par

Les anarchistes et la langue inter¬
nationale g 10 0 15.

L'Espéranto et l'avenir du monde
(Laisant! 0 40 0 15Cartes postales espéranto (les 6) .... 0 50 0 55Petite grammaire Ido 0 10 0 15La Langue Internationale et la
Science (Ostwaldt Jespersen, etc.) 1 » 1 loL'Ido en 12 leçons (Viselé) 1 ,, \ jqManuel Ido (double dictionnaire de
2000 + 4000 mots) 0 50 0 55

La langue internationale (Système
Ido) en douze leçons (P. Viselé).. 1 » 1 10

wv*.

THEATRE
Le Fardeau de la liberté (Tristan
Bernard), comédie en 1 acte 1 35 1 5o

Le Permissionnaire (drame antimili¬
tariste, en un acte), par Hanriot 0 50 0 60

Mais quelqu'un troubla la fête
(Louis Marsolleau), pièce interdite i 30 1 50

Hors les lois, un acte en vers
(Louis Marsolleau) 1 30 1 50

L'Article 330, 1 acte (G. Courteline).. 0 90 1 a
et autres pièces de Courteline en 1
acte de 1 fr. et de 1 fr. 50

La Première Salve, drame en un
acte (A. Rouquès) 0 90 1 „

A Biribi, drame en un acte (Hanriot) 0 50 0 60
En détresse, un acte (H. Fèvre) 1 30 1 50
Les retraites pour les morts (Chénié) 0 50 0 60
Les transes de M. Dubarbeau, ou la
grève générale (Hanriot), pièce co¬
mique en 1 acte 0 50 0 60

è


